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« Si ce que tu as à dire n’est pas plus beau que le silence, alors garde le silence. » proverbe japonais. 

	Edito : Notre petit journal a décidé cette fois de vous faire voyager : direction le Japon. On y découvrira les sangakus (où la mathématique flirte avec la poésie), et le su doku, ou l’histoire d’un succès planétaire. Nous expliquerons l’émergence récente des mathématiques japonaises. Comme à notre habitude, nous donnerons la solution de la ruse précédente et nous livrerons à vos neurones de quoi s’agiter pendant les deux mois qui vont suivre….
 
Bonne lecture,


   Prof (pas Atchoum !)

Sangaku :    Les sangakus sont des tablettes votives offertes dans les sanctuaires shinto au Japon. Il s’agit de tablettes en bois sur lesquelles on peut trouver des problèmes mathématiques (la plupart du temps en géométrie). Ils font souvent intervenir des cercles dans la tradition des mathématiques japonaises.

     La plus vielle sangaku date de 1683.
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Littéralement, sangaku veut dire « tablette mathématique ».  La raison pour laquelle on a retrouvé ces exercices dans les temples shinto n’est pas très claire. Il semble que la beauté et la pureté de ces problèmes s’apparentent, dans l’esprit japonais (toujours difficile d’accès pour un occidental) à de l’art. Voilà donc une explication possible à laquelle il faut ajouter qu’à l’époque Edo, les vecteurs du savoir était les moines…

    Mais attention, la beauté et la simplicité, a priori, des problèmes retenus contrastent avec la difficulté de leur résolution. En effet, ces textes ne sont pas l’œuvre d’amateurs, mais bien de professionnels. Et les preuves, souvent élégantes mais     toujours     difficiles   ne
	peuvent pas être l’œuvre d’un novice. En revanche, elles peuvent faire l’objet d’un sympathique exercice pour un lycéen ayant un minimum de bagage scientifique.

     Voici quelques-uns des plus célèbres : [image: image3.png]



Province de Gumma 1824.

(Les trois cercles sont tangents entre eux, en plus d’être tangents à la droite. Etablir la relation liant les rayons des trois cercles.) Ici, seul Pythagore est nécessaire.

[image: image4.png]



Province de Miyagi

(Tout ce qui paraît tangent l’est. Il faut là encore trouver la relation reliant les rayons des trois cercles.) Chers triangles semblables…

Cette sangaku m’a été proposée la première fois par un de mes élèves. Qu’il en soit remercier ici.
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Province de Gumma 1803

(Ici, il faut montrer l’orthogonalité des deux segments noirs)

Un dernier en dimension trois :
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Province de Kanagawa 1822

(toutes les sphères sont tangentes extérieurement ou intérieurement. On demande le nombre de sphères du collier central.)
	 Su Doku : Le terme su doku (prononcer soudokou) est la contraction de "suji wa dokushin ni kagirua" qui signifie « un seul chiffre doit être inscrit ». Il  s’agit d’un jeu dont les règles sont d’une simplicité enfantine (d’ailleurs, ne sont-ce que les grands enfants qui y jouent ?!). En effet, il faut remplir, à l’aide des chiffres de 1 à 9, une grille 9x9 subdivisée en neuf blocs 3x3 de telle sorte qu’un même chiffre n’apparaisse qu’une seule fois par ligne, par colonne et par bloc. 

    L’histoire qui circule fait remonter l’origine de ce jeu à l’antiquité car la grille ressemble à ce que l’on appelle en mathématique un carré latin (i.e. une grille dans laquelle chaque chiffre n’apparaît qu’une seule fois par ligne et par colonne) que l’on trouve par exemple dans la table d’addition de certains groupes et en particulier pour les tables de congruences. Certains vont même jusqu’à citer L. Euler car il est -paraît-il- l’auteur du terme carré latin. On peut se poser la question de ce besoin de paternité… 
	     En fait, il semble que ce jeu soit apparu pour la première fois aux Etats-Unis dans les années 1970. Mais le succès viendrait bel et bien de son développement fulgurant au Japon dans les années 80. C’est en 1990 qu’un néo-zélandais crée un logiciel permettant de fabriquer automatiquement des grilles et l’essor va dès lors devenir planétaire, à commencer par Hong-Kong, puis le Royaume-Uni où le succès est immense. La grille du Times est devenue quotidienne et la dépendance chez certains anglais devient pathologique…. 

      Mais la France n’est pas à l’abri et les premières grilles divulguées dans le Figaro ont déclenché une marée de lettres approbatrices au siège du journal.

     Mathématiquement, on peut voir que l’étude est assez simpliste au point qu’il existe maintenant des ‘solvers’ sous forme de petits logiciels disponibles via le web. Il n’est besoin que d’un peu de logique. Je vous propose deux grilles : une facile ci-dessous (essayez de la faire en moins d’un quart d’heure…) et une plus difficile au verso de ce journal.
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	L’isolement :    Les mathémati-ciens japonais ont longtemps souffert d’un isolement dû à la situation géographique de leur île. Alors que le Japon sort de l’ère féodale, l’Europe est déjà en pleine explosion et les transports longs et dangereux véhiculent plus de matière première que de matière grise…. Ainsi, et pour l’exemple, regardons l’intriguante histoire de la recherche des décimales de 
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 : alors que la course aux décimales est lancée en Europe et que les records tombent tous les jours (l’autrichien Georg von Vega en donne 140 à la fin du XVIIIième siècle par la convergence d’un arctangente), les japonais se battent entre eux en utilisant la méthode d’Archimède !! A la même période et au prix d’efforts surhumains, Matsanuga trouve, à l’aide d’un polygone à 1024 côtés, 50 décimales….     Histoire étonnante quand on la compare à l’avancée technologique dont fait preuve le Japon de nos jours, technologie qui a contribué bien sûr à briser l’isolement insulaire.    
	Table de multiplication : Au Japon, voici comment se présentait la table de Pythagore en 1856 (extrait de Seisan Sokuchi de Hanai Kenkichi). Les chiffres de 0 à 9 y apparaissent clairement. A l'instar de Champollion et sa pierre de Rosette, à vous de jouer !
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	La ruse précédente : On demandait comment cuire un œuf (il faut 15’) à l’aide de deux sabliers : un de 11’ et un de 7’.

Réponse : Il suffit de démarrer les deux sabliers ensemble. Quand celui de 7’ est fini, on le retourne. Quand celui de 11’ est fini, on retourne celui de 7’ dont il restait 3’ à s’écouler et après retournement il en reste 4. soit 15’ au total.

La ruse suivante : They are three errers in this puzzle - what are they?

Le saviez-vous : Le mot égal vient du latin aequalis qui signifie au début, ‘du même âge’, puis, par extension, ‘de même nature’. La forme actuelle date de 1155, mais il n’apparaît en mathématiques qu’à la fin du XVIième siècle, période à laquelle le latin cesse peu à peu d’être le langage des savants (des pédants, disait Descartes).

   Le symbole ‘=’ a été inventé par Robert Recorde (1510-1558), ancien élève d’Oxford puis de Cambridge. Il était médecin et mathématicien. Il laisse à la communauté des ouvrages très pédagogiques comme le « Whestone of Witte » dans lequel apparaît pour la première fois le ‘=’. Il mourut à la prison de Londres suite à une dette de 1000 livres contractée lors d’un procès en diffamation intenté par le comte de Pembroke.

    Quant à l’égalité, elle apparaît au XIIIième siècle, bien avant l’inégalité qui voit le jour au XVIIième (faut-il penser qu’avant cette date, il n‘y avait point de différences ?...) Très surprenant reste le fait que ce mot ait été choisi par les mathématiciens pour désigner quelque chose qui n’est pas le contraire de l’égalité….. A méditer !
Pour nous écrire (avec un stylo) :

Thierry SAGEAUX

Lycée Gustave Eiffel 

143 cours de la Marne

33 031 Bordeaux

et avec un clavier : thierry.sageaux@free.fr
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	Etat actuel de la mathématique japonaise :  Compte tenu de ce qui vient d’être écrit, il n’est pas surprenant de constater que le Dictionnaire des mathémati-ciens célèbres de B. Hauchecorne et de D. Surreau ne compte que quatre mathématiciens nippons, tous contemporains. On trouve donc K. Ito qui a laissé son nom à une formule en probabilité, T. Takagi en théorie des nombres, et enfin K. Kodaira et H. Hironaka travaillant pour leur part en géométrie algébrique. Ces deux derniers sont tout de même médaillés Fields (la plus haute distinction mathémati-que).
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